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“From childhood onwards, our perception is influenced by certain contrasts: water is considered to be a mobile element, the 

earth an immobile, inert mass. These terms are the product of everyday experience and are related to all of our sensory impres-

sions. If the earth is shaken in its old foundations, which we have considered immovable, a long-time deception is destroyed in 

a single moment. You suddenly pay attention to the slightest noise, you mistrust for the first time a floor on which you have 

so confidently set foot.” 

 

Il convient de considérer que pour la plupart d’entre nous, la quantité de pierre à laquelle nous sommes confron-

tés dans notre environnement est telle, que si l’on considère avoir une relation à la pierre, elle est probablement de 

l’ordre de la lassitude. Nous sommes entourés par elle sous toutes ses formes possibles – asphalte, béton, brique – 

comme on les appelle. Nous aspirons aux étendues, aux espaces verts, à la nature, à l’eau. Il n’y a que là que l’on 

apprend à redécouvrir la pierre comme élément naturel. Dans les collines, dans les montagnes et comme la base 

des sols qui supportent la végétation et la terre sur laquelle nous marchons. 

C’est dans cette tension entre “matériel mort” et “matière vivante” que travaille le couple d’artiste Schälling | 

Enderle – qui ont conçu cette exposition. Ils ont accumulé une grande expérience en travaillant dans les carrières 

d’Europe avant de s’installer à Liège en Belgique où, depuis de nombreuses années, ils créent des sculptures avec 

de la pierre extraite des carrières de  Wallonie. La référence la plus directe à cette tension se trouve sans doute 

dans la photographie "Mémoire tournée I" de la série “Künstliche Berge” (Montagnes artificielles) de Doris 

Schälling. C’est la trace documentaire d’une structure éphémère dans laquelle la matière dégradée et détruite, au 

moment ultime avant sa disparition, est rassemblée une dernière fois dans une forme apparentée à sa structure 

originale depuis longtemps disparue. Dans l’interstice formateur et tendu entre le choix de la matière première et 

la production d’une oeuvre d’art ils ont développé une compréhension subtile de leur matériaux. Dans leurs oeu-

vres, ils mettent l’accent sur l’appréhension et la valeur des matériaux et la manière dont la transformation, 

l’adaptation et le traitement des ressources naturelles changent notre perception de ceux-ci. Dans l’oeuvre 

“Delitages (Japonais)” et la sculpture “Eckstein”, ces questions sont mises en évidence à travers des matériaux 

assemblés de telle manière qu’une composition délicatement équilibrée est créée. Néanmoins, par la juxtaposition 

de matières “non nobles” comme le contreplaqué et le plâtre avec des pierres naturelles, ils se placent au-delà de 

la question de la composition en sculpture. Envisageant la sculpture comme autre chose qu’un travail de minia-

turisation aux dimensions séduisantes, elle a le potentiel pour nous emmener au-delà de nos idées arrétées sur les 

lieux, la culture, les temps et la nature de la matière. La pièce centrale de cette exposition est l’oeuvre “Bergung” 

que je pourrais décrire en empruntant les mots d’Alexandre de Humboldt: De grandes plages, des continents en-

tiers sont soulevés ou déprimés; les parties solides se séparent des parties fluides [...] Les limites qui séparent les eaux des 

continents ou des terres subissent de frequents changements. Les plaines ont oscillé de bas en haut et de haut en bas. Après le 

soulèvement des continents, il s’est produit de grandes fissures presque toutes parallèles; ce fut probablement vers les mêmes 

époques que les chaines de montagnes surgirent. Des lacs sales et grands amas d’eaux intérieures, longtemps habités par les 

mêmes espèces animales, furent violamment séparés [...].” De la même manière qu’Humboldt réussi à résumer l’origine 

des continents en quelques lignes, la genèse du monde se dessine à la surface de cette oeuvre, encadré et supporté 

par un horizon artificiel, qui confère à l’oeuvre, en dépit de sa monumentalité, une merveilleuse légèreté. 

 
1Alexander von Humboldt, Die Wiederentdeckung der Neuen Welt, Verlag der Nationen, Berlin, 1989, p.67  
2Alexandre de Humboldt, Cosmos. Essai d’une description physique du monde. Milan, chez Charles Turati Imprimeur-Libraire 1846. Volume I, p.130-131  











 

 






